
16e ANNÉE Paris, 15 Juillet 1808

w W

, £S IfJTÉKÊTS
PjR.G^r4*"■ Canadiens a Français

- Paraissant let' s le 15 de chaque mois

F K A N C F
, anm mfnth : î’h an................. 10 fr.

! >•» Ann >nc*‘t <-t (l< clont reçues 
nu Hur**au du Journal,

sfK8, la li,.’ne.................................... t franc.
vMFS, — ............................ 2 —
-DlVKH*. — ................................ 3 —

Directeur: PAUL FABRE
CANADA

Abonnement?: Un an...................... S 2-

HI Hi: Al X 10, H m* «le Home, IO PARIS
Adresse Télégraphique : 
ST ADACON A-PARIS

SOMMAIRE

ibiins et < Jratours..............
I Ville 'le Toronto................

».positi->ii français • il* l o-
nto.......................................

1 ilanadien* à 1 ’.iris..........
; 'I mutilent Cha;*’ on........
1 mations.............................

l’Alaska (Sm7ei..............
i 1 • (graphie.......................
I Théâtres............................

Hr* ton l a i»it E.
i 1 »

.1 \< 01 es Mekville

Dut unis.
Ami s SémiiiC. 
Dahhoip
Jkin CaHKjNVN.

TRIBUNS & ORATEURS
J'ai dit, en mon adieu à Chapleau, que 
reviendrais à loisir sur cette brillante 
sti-nce ; j’avais trop présumé de mon 

s ne-froid et pour vaincre mon émotion, 
J me faut parler d’autresen même temps 

te de lui.
Le Canada a produit un grand nombre 
• rateurs. La province de Ouébec est 
ns le 1 Dominion comme le terroir 
nais épuisé îles hommes de parole. Il 

n surgit de tous cotés, et le peuple 
nadien, qui île tous les peuples est 
ut-ètre celui qui sait le mieux écouter,

' t que l’embarras du choix. Si les écri- 
ins étaient chez nous à la hauteur des 
ateurs, la littérature française compte­

nt une radieuse province de plus.
mprovisation nous est plus naturelle 

ne le travail patient du style, travail 
mblement difficile pour nous, puisque 
>us avons sans cesse à écarter de la 

phrase les anglicismes qui, indiscrète­
ment, s’y glissent. L’oraUur n’a pas à se 
urveiller à ce point, et la phrase correcte 

n est pas la règle absolue de la tribune : 
la voix, le geste, la véhémence et l’am­
pleur des périodes, étouffent le bruit de 
la légère et inévitable incorrection qui 
ne frappe que les doctes auditeurs.

Parmi ceux qui ne sont plus, M. Chau­
veau a été le plus pur et le plus correct 
de nos orateurs ; sans écrire ses discours, 
il parlait toujours comme s il les écri­

vait. C’était un orateur parlementaire 
exquis : chaleur, mesure, élévation, au­
cune qualité ne lui manquait. Si 1 Aca­
démie française faisait place aux Français 
de l’extérieur (mais peut-elle y penser 
lorsqu’elle est absorbée par son diction­
naire?), sa place s’y serait faite naturelle­
ment. Taine, qui avait eu la curiosité de 
connaître Mercier pour une de ses mono­
graphies à venir, aurait trouvé là l’occa­
sion d’un beau développement acadé­
mique.

Il ne faudrait pas oublier Drummond 
et Loranger. C est dans la défense des 
accusés de l’insurrection de 1837 que 
1 )rummond se révéla tout d’abord. Au 
cours d’un portrait trè> bien tracé, et 
qu’il faudrait retrouver dans la collec­
tion du /J/VS, Joseph Doutre a peint 
en termes lumineux cette apparition 
d orateur dans le prétoire. Ce fut une 
musique merveilleuse dont les accords 
retentissaient encore aux oreilles de 
tous ceux qui les avaient entendus; 
musique d’autant plus délicieuse qu'elle 
succédait à des heures de terreur et 
adoucissait de poignantes angoisses.

Loranger était un parfait et supérieur 
avocat parisien transporté en Amérique. 
Lorsque de sa voix un peu câline, de 
son argumentation lumineuse, il abordait 
les questions politiques à la Chambre ou 
lev affaires au Palais, aussitôt la pleine 
lumière se faisait dans les esprits. Les 
saillies se pressaient les unes après les 
autres, sans s’entrechoquer, dans un 
ordre parfait et cependant tout spontané. 
Cela jaillissait de source, d'une source 
intarissable à la limpide surface.

Notre pays n'a cependant produit que 
deux tribuns hors pair : Papineau et 
Chapleau. Le premier a été un tribun de 
combat, et quel tribun ! Moralement et 
physiquement, c était un dominateur. 
De la tète, il dominait la foule, et la 
commandait ; avant d’etre son oracle il 
était son maître. On l’aurait cru taillé

dans la chair antique encore vibrante. 
La première fois qu’on le voyait, on 
pensait voir apparaître à la tribune 
— aux Rostres — un Romain.

Chapleau a été le tribun des temps 
constitutionnels, la sirène des luttes 
paisibles. Il avait l'aspect, la voix, l’élo­
cution d’un charmeur. C’était un séduc­
teur de peuple ; il enchaînait la foule à 
sa parole, élevée, fleurie, enchanteresse. 
La Grèce aurait reconnu en lui Apollon 
descendu parmi les citoyens assemblés.

Il paraissait, et la foule était conquise, 
enchaînée à son char. Avant même 
d ouvrir la bouche, il aurait ainsi mené 
la foule à sa suite, guettant sa parole, 
des journées entières.

Enfin, après un silence, il parlait, il 
parlait des heures entières, et la foule à 
la fin lui dirait : Parlez encore, parlez 
toujours! Et il recommençait après 
l’adversaire, se modelant s’il le fallait 
sur lui : agressif avec les agressifs, en­
joué, avec les badins. Et le peuple en se 
retirant lui criait : A dimanche prochain 
(car au Canada, les orateurs populaires 
parlent au peuple, comme les curés, le 
dimanche, après la messe).

S il l'avait voulu, il aurait fait durer la 
période électorale des saisons entières. 
On invalidait des députés, rien que pour 
fournir à Chapleau l'occasion de dis­
courir devant le peuple.

Au parlement de Ouéhec, arène 
choisie, sorte d Académie, il a été tout 
à fait lui-même. Il a fait durer des 
séances, qu'il remplissait à lui tout seul, 
selon son bon plaisir, tribunes bondées. 
M. Joly, critiquant avec infiniment 
d adresse et d’humour, ce qu’on est 
convenu d’appeler les actes du gouver­
nement, lui fournissait l’occasion favo­
rable. Dans le cours harmonieux ou 
tumultueux de sa harangue, Chapleau 
entraînait toutes les questions, évoquant 
les plus lointaines images et allant cher­
cher au loin les plus proches solutions.

«
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L horizon alors s’agrandissait, et cette 
petite scène parlementaire devenait un 
grand théâtre.

A Ottawa, Chapleau n’a point donné 
toute sa mesure. Iln y aurait pu occuper 
tout à son avantage que la première 
place. Sir John Macdonald, qui l'admi­
rait infiniment, lui disait en souriant un 
jour qu'il l'écoutait dans une grande 
réunion publique : Il n’v a qu'une place 
qui puisse vous convenir, la mienne, et 
vous ne \oudrez pas la prendre tant que 
je serai là.

Comme avocat de Cour d'Assises, 
Chapleau a été sans conteste le premier 
de tous. Le jury ne lui résistait jamais ; 
en l'entendant, les accusés croyaient à 
leur propre innocence. Comme le lui 
disait un jour un jeune et encore naïf 
coquin, qu’il avait sauvé : Ah ! M. Cha­
pleau. j’ai été bien coupable, mais je 
vous promets de ne pas recommencer, 
il convertissait à 1 honneur les gens qu il 
faisait acquitter.

Tribun, orateur, avocat, dont il res­
tera une légende qui ira grandissant dans 
la mémoire du peuple et l'imagination 
attendrie des survivants.

Hkctor FABRE.

LA TILLE DE TORONTO
NOT LS DE VOYAGE

Nous empruntons aux Notes de Voyage, de 
M. Pau! Fabre, publiées ici même, le chapitre 
qu’il y a écrit sur Toronto, et auquel la pro­
chaine Exposition donne un regain d’actualité.

A TORONTO
Dans le train qui nous emporte vers la 

capitale de la province d’Ontario, nous re­
cueillons nos impressions et nous causons 
un peu de tout. Et d’abord comme toujours, 
de I-rance dont les journaux nous suivent 
régulièrement et ramènent nos pensées 
vers Paris. Comme il est difficile de s’**n 
détacher tout à fait, ceP;fris! On le voit 
toujours, ce point iumineux. do quelque 
cote qu’on regarde. La pensée y revient, 
aussitôt qu elle ost laissée a elle-même t 
c’es là seul que régnent sans partage l’es­
prit, l’art, la fantaisie, la gai té, qui ont des 
intermittences ailleurs, dos retours iré- 
quents vers la réalité simple.

Les imaginations gaies qui remplissent 
ces feuilles diverses font plus de plaisir, à 
cette distance, que — tranchons le mot, 
dirons la chose — la découverte de l’Amé­
rique.

Ah! si Emile Goudeau, Alphonse Allais, 
George Auriol, ^avaient combien ils con­
tribuent a la joie universelle, à l’allégresse 
de l’bunianit", combien ils sont néces­
saires aux hommes, ils no seraient pas si 
paresseux et ils écriraient un volume par- 
jour. Mais nous y perdrions de les voir si 
souvent eu café ; n’insistons donc pas.

Et néanmoins, dans ce train rapide, nous 
les oublions bientôt. Le spectacle est si 
différent de celui auquel nous sommes ha­
bitués, que le contraste nous empoigne. 
Dans ce vaste wagon admirablement amé­
nagé, où l’on circule comme à l’hôtel, dis­
tribue des poignées de main comme dans 
la rue, dort comme chez soi, nous n’avons 
garde de regretter les compartiments où 
l’on range les voyageurs par huit, en Eu­
rope, sans qu’ils puissent bougerautrement 
qu’ensemble et en dérangeant le voisin. 
Vous connaissez le mouvement : Veuillez 
écarter votre pied que je puisse à mon 
tour mettre le mien sur la chaufferette.

Ici régnent la liberté, l’aisance. On fait 
ce que l’on veut, va où l’on veut, dort dans 
un coin ou dans l’autre. La seule chose qui 
ne puisse se faire c’est, comme sur les che­
mins defer île l’Etat en France,de ralentir 
la marche du train, s’il va à bord un séna­
teur que la vitesse incommode.

Je ne crois pas qu’il y ait au monde un 
chemin de fer mieux organisé que le Paci­
fique, des trains mieux conduits. Et dire 
que cela dure sans -accroc, comme s’il 
s’agissait d’un parcours ordinaire, de l’A- 
tlantique au Pacifique, la traversée d’un 
continent.

Nous arrivons en gare à Toronto. Quel 
tumulte! Quel mouvement! Et aussi quel 
ordre dans ce va-et-vient incessant! De 
tous côtés des trains partent, arrivent, car 
la gare sert au Grand-Tronc comme au 
Pacifique, les deux grandes Compagnies 
rivales. Je n’ai jamais eu, comme dans cette 
descente de train, la sensation du mouve­
ment prodigieux, qui, en vingt ans, sous 
l’impulsion maîtresse du C.-P.-R., a fait en­
trer le pays dans une voie de progrès qui 
s’étend à perte de vue devant lui. Cette 
irare, traversée en tout sens et comme on 
ébullition, et cependant bien ordonnée, 
c’est comme l'image même du Canada.

La ville de Toronto a grand air. C’est 
une belle ville de province en Angleterre, 
ou mieux encore, un beau quart er île 
Londres avec une activité plus marquée. 
Ceux qui aiment la vie anglaise, ses aspects 
sévères, son charme pénétrant et durable 
dans l’intimité, son caractère loyal et sé­
rieux dans les affaires, ne sauraient dé­
sirer un séjour plus à leur gré. On s’y 
sent pris par C“tte existence sereine qui 
semble être celle même de la famille, dont 
la distraction ordinaire est la tasse de thé 
— cette bonne tasse de thé qui repose de 
tout — et qui s’épanouit à Christmas dans 
tout l’éclat, du foyer domestique grand al­
lumé.

Nous visitons la ville dans cette disposi­
tion particulière qui fait aimer ce que l’on 
voit et désirer de prolonger la vision de 
l’existence entrevue à travers les portes 
entre-bailléeset les tenétres entr’ouvertes. 
11 nous semble que nous vivrions bien à 
Toronto, que nous y deviendrions peut- 
être riches, à la condition, bien entendu, 
d’y asseoir une famille solidement et de ne 
jamais quitter son ombrage tutélaire.

Nous jetons nn coup d’oeil sur les édifi­
ces parlementaires. Ce que nous en admi­
rons, sans réserve, c’est la disposition in­
térieure. Nulle part il n’existe dos bureaux 
publics mieux compris, plus spacieux,mieu 
éclairés. La lumière entre de tous les côt*
Je ne sais pas où l’on peut y cacher 1- 
paperasses. Rien n’y sent la paperasxer; 
en tous cas. On ne doit guère y paperass* 
du reste. C’est comme une grande adn 
nistration ouverte.

A neuf heures du matin, le lendeni;. 
nous nous embarquons à bord du Cil 
en route pour Niagara. Ce*te traversée 
le lac < )nfario rappelle à s’y méprendre <•• 
de l’Océan. Les vagues sont plus court 
dit-on ; elles s’allongent en tous cas su 
sainment pour atteindre le voyageur 
bercer jusqu’à ce qu’il ait le mal de i •
La tempérance règne à bord, de 
qu’on n’a pour combattre le malab 
vue changeante dn ciel. Suivre le^ nmi^s 
du regard, les voir fuir à l’horizon, • 
tous les moyens connus lomoins efi 
pour ramener la stabilité dans l’est 
Essayer, et vous m’en direz des nouv. 
Meme à terre, c’est une ressource .a 
hble pour déranger l’équilibre digestif

A Niagara

A Queenstown, un tramway électrique, 
traverse un paysage accidenté et charm; 
nous porte vers le Niagara «Iont de loin 
entend s’él ver la grande voix. Beau m 
v »ment d’orgue, ma foi! avant le specie 
Cette forte rumeur vous prépare à ce 
vous allez voir. Elle vous trouble parav.m 
Et lorsque le rideau se lève sur l’ènore 
chute d’eau, déjà prêt pour la secous>*>. 
est saisi de stupeur. Cette masse d’e 
qui tombe avec une force terrifiante \ 
ébranle les nerfs. Vous vous sentez att 
vers elle de façon irrésistible.

Les gens qui, alors, vont tout droit - 
jeter dans la chute ne m’étonnent pas. C 
sont tout simplement, non des suiciff ", 
mais des gens nerveux, «les gens à impivs 
sions trop vives. Il leur faut un bain ou la 
mort.

Mais il y a d’autres moyens «1«‘ passer 
sous la chute. Il y en a même «h* très pr 
tiques et, revêiu d’un costume conform 
aux usages, vous goûtez sans péri 
sensation de sentir crouler sur votise 
tourbillon liquide. Vous circulez sous \> 
flots comme sous terre.

A mesure que vous remontez à la surface, 
vous voyez tout au fond comme <1«* petit 
nains, qui ne sont autres pourtant qu<» <le> 
touristes qui suivent la route que vous ve­
nez «le parcourir. Vous avez été aussi j e 
tits qu’eux un instant auparavant.

Je ne le dis pas uniquement par patrio­
tisme, mais le côté canadien «les chutes 
est bien autrement pittoresque que le côté 
américain, trop industrialisé ; et lorsque 
monte de la chute cette buée lumineuse 
«{ii i jette sur tous les jardins environnants 
une clarté délicieuse, le contraste est mer-
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v ; I**u x entre !o paysage, calme et reposé, 
ct ’éternelle tourmente.

Noire traversée <b* retour à Toronto 
s’ îlectuo par une nuit splendide. Comme 
ii iis approchons, nous sommes frappés de 
|\ »ndue de la ville qui, comme un cordon 

iiimiére, se développe sur la rive. Cette 
vi:a de nuit, cette brillante illumination, 
d nent l’impression qu’on a devant soi 
u ■ très grande ville dont la silhouette 
i ;:j)lit l’horizon tout entier.

bord, s“ trouvaient avec nous un prêtre 
aïs, v**nu du Cantal à Toronto, etquel- 

<; s ecclésiastiques, français aussi, tous 
attachés au Canada. Cet attachement 
reste, on le retrouve chez tous les 
i ;.tis qui ont habité notre pays, comme 

1 1 sir passionné de voir la France chez
Canadiens.
.vcc ce? Canadiens de fraiche date, ces 

. nç.iis d’hier, nous ne parlons que du 
( i la. qu'ils ne se lassent pas de louer; 

des Canadiens, nous n’aurions parlé 
de la France, sans jamais satisfaire 

i fait leur curiosité, ni épuiser leur 
•rôt.

Bail FABRE.

\POSITION .FItAN(,'AISE
A TORONTO

i pr<"S*1 française a fait l’accueil le plus 
, aihique a IKxposition français», de l’o- 
n Elle y voit à lu fois le point «le depart de 
nuis plus »• troit« < entre le commerce cann­
ot i’m iuslrie française, et une nouvelle 

secretion que vont chercher au de la des 
- Fart et le g«»ùt français.

;.i population île la riche ville de Toronto et 
a toute pr spère province d'Ontario — le 

ua lit tout entier salueront cette ère nou- 
N us pouvons promettre à l’industrie 

oiç *ise un a enthousiaste, et l’un de se?
; s beaux riomphes.

de 7'rmps en accepte l’augure en ces termes
vcellents ;
Nous apprenons qu'un comité vient de se f,>r- 

i , soin* la présidence d’honn ur de M. Hect li­
re, commissaire général du Canada a Paris, et 

preseîe .ce active de M. A phonse Blondel, pour 
routier et organe er une section française à 

\ position très importante qui aura lieu du 2b 
t au 1 novembre prochain à Toronto (Canada 
s ra la première fois que les exposants fran- 
prendront p irt a une exposition cana iienne. 

L'e t<*us les moyens préconisés pour servir le 
opp. nient de notre commerce an Canada, il 

y en a pas de plus pratique et de plus elficace, 
'iirémeut, que la participation de nos négo- 
ints et industriels & l'exposition de Toronto. 

Cette exposition est constituée en en entrepôt de 
mânes. Les ventes y seront autorisées. Ecnom­

bre et l’importance des concours obtenus parle 
comité fait présager pour la section française un 
uccès qui rendra la réalisation du projet de ligne 
ireetc de paquebots entre les deux pays fi la fois 

plus facile et plus urgente.

Lo journal La France, au cours d’un 
article chaleureux dit :

Le Canada est uu champ commercial do premier 
ordre.

Aussi ne saurions-nous témoigner trop de re 
connaissance aux membres de la haute industrie 
parisienne qui ont à leur frais, organisé, dans 
l’Exposition de Toronto, le comité de la section 
française.

Sous la direction de M Hector Fabre, commis­
saire général du Canada, il Paris et de M. Alphonse 
Blondel, le grand facteur de pianos de la rue de 
l'Echiquier, les plus importantes personnalités du 
monde des affaires ont mis la France il même de 
figurer dignement en face de nos concurrents de 
Londres, de Liverpool et île Hambourg.

Des distillateurs comme M. Colas, des fabri­
cants de meubles comme.M. Maxime Clair, d’éven­
tails, comme M Duvelleroy, ou de papiers peints 
comme M. Durif; des chimistes comme M. La­
croix n’ont pas ménagé, dans cette occasion, leurs 
e uicours pécuniaire et personnel. Combien d’au- 
tros noms poerrions-nous citer ici, si nous ne 
donnions plus loin, en entier, la li-te des membres 
du comité de la section française de 1 Exposition, 
i i •de qui constitue le véritable Livre d’or du com- 
merce et de l’industrie parisienne.

Lo Gaulois »lo son côté écrit :

No- importations dans ce pays ami, occupent 
donc un rang anormal, et c*-tto situatiou n'est duc 
qu’au manque d’initiative de nos industriels. Or. 
pour réagir contre cette infériorité manifeste, une 
opportunité s’offre ïi nos Fabricant- : la riche et 
belle ville de Toronto nous invite chaleureusement 
de participer a -ou Exposition qui ouvrira le 29 
août prochain.

Répondant à cette invitation, un Comité de 
l’atrouage, composé de grands Indu.-triels de 
Par.s et de la province vient de se former sous la 
présidence d'Houneur de M. Hector Fabre, Offi­
cier ce la Légion d Honneur, Commissaire général 
du Canada à Paris et la Présidence de M. Alphonse 
Blondel, Chevalier de la Légion d'honneur, dans 
le but la Section Française A l’Expo­
sition de Toronto.

Cette manifestation industrielle ne pourra que 
resserer les lions de sympathie qui unissent le 
Canada et la France et aidera puissamment à 
créer de douveaux débou liés aux produits de 
nos Arts et «le no- Industries.

Nous sommes persuadés que u >s Artistes ct nos 
Industriels tiendront à honneur d'y soutenir di- 
gnement imtre drapeau contre nos rivales di­
rectes sur le marché Canadien l’Allemagne, la 
B L ujue et la Suisse.

l ue erreur typographique nous a fait omettre, 
dans la liste du Comité de la Section Française 
de l’Exposition de Toronto, M. Bertin, officier 
d'académie, Président de la Chambre syndicale 
de l i Maroquinerie, Gaiuerie et Articles de Voyage, 
membre du Jury aux Expositions.

Les Canadiens à Paris

Inscrits au Commissariat-Général du Gou- 
vernenu ntdu Canada à Paris, 10, rue de Rome :

11 in1'- A hdard Turgeon, Ministre de la co­
lonisation de la Province de (Québec. Hôtel 
Terminus.

M. Philoas Corriveau, Quebec. Hôtel Ter­
minus.

M. I. N. Belleau, Lévis, P. Q. Hôtel Ter­
minus.

M. et Mme Elliot Fraser, Québec. Nouvel 
Hôtel.

M. Albert Dubé, Montréal. 40, rue Bona­
parte.

M. John Carroll, Montréal. Hôtel Saint- 
Pétersbourg.

M. Alfred De Varennes, Québec. Hôtel 
Blondel.

M. A. J. Anctil, Montréal. Hôtel Blondel.
Rev. H. A. Constantineau, Recteur de l’Uni­

versité, Ottawa. 26, rue de St-Pétersbourg.
M. Hugh Graham, Directeur du Daily Star, 

Montréal. Hôtel Ritz.
Mme et Mlle Graham, Montréal. Hôtel Ritz.
M. O. Martel, Montréal.
M. W. C. Palmer, Montréal. 12, rue de

Loti vois.
Mme J. Clossey, Montréal. 20, rue Molière.
Mlle Ida Poupart, Montréal. 20, rue Molière.
M. J os. Ethier, Montréal. Hôtel de Londres 

et New-York.
M. l’abbé R. Lab lie, Montréal. 7, rue de 

Beaune.
M. et Mme Cyrille Labelle, Sorel. 7, rue de 

Beaune.
Révérend Père Hugonnard, Qu’Appelle. 26, 

rue Saint-Pétersbourg.
Rév. Henri A. Simard, Qu Appelle. 10, rue 

Cassette.
R*'v. U bald Marchand, Qu’Appelle. 10, rue 

Casette.
M. le docteur Edmond Casgrain, Québec. 

Hôtel Binda.
M. E. D. Marceau. Montréal. Grand-Hôtel.
Hon1 !" Juge Lavergne. juge de la Cour Supé­

rieure de la province de Québec. Hôtel de Calais.
Mme Lavergne, Ottawa. Hôtel le Calais.
M. A. Laverg ne, Ottawa. Hôtel de Calais.
Mile Lavergne, Ottawa. Hôtel de Calais.
MlleM. L. Lavergne,Ottowa. H Aelde Calais.

*
* *

L’honorable M. Adélard Turgeon, ministre 
de la Colonisation et des Mines, do la province 
de Quebec, assi-tait, le 14 juillet, a la revue de 
Longchamps ; la veille, il avait assisté à la belle 
fête donnée à l’occasion du Centenaire de 
Michelet.

MM. les abbés Marchand et Simard, venant 
de Rome, retournent au Canada, le 28 juillet, 
par le Parisian.

*
«- *

M. le chanoine Cousineau, M. l’abbé Loner- 
gan, M. et Mme Maurice B isvert, Miles 
Lonergan et Rouke sont pirtis pour Londres 
et les Pyrénées.

*
♦ *

LA BOUCAN E

Les réunions de Lu Bouc ne n'auront pas 
lieu pendant l’été, élis seront reprises a partir 
du samedi l/1 octobre.

*
* *

Notre compatriote M. .1 A. R »bv et Mme 
Roby nous font part de la naissance de leur 
fille.

La mère et l’enfant s.uit en excellente santé.
♦

* *

Mlle Le Roux s’est embarqué, a Liverpool, 
le 14 juillet, sur le Labrador, de la Ligne 
Dominion.

Jacques MERVILLE.
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LE

MONUMENT CHAMPLAIN

Le Figaro).

• La Statue hi Champlain — On <ait que les 
Canadiens-Français ont résolu d’ériger à Québec 
un monument à Samuel de Champlain, fondateur 
au xvu*m* siècle, de la colonie de la « Nouvelle- 
France. » Les visiteurs ont admiré, au dernier 
Salon, la statue colossale en bronze dont la con­
ception large -1 harmonieuse et l’exécution par­
faite ont réuni tous les suffrages. Dominant la 
raie de Quebec, ciu haut du promontoire, sur 
remplacement môme du Château Saint-Louis, 
résidence ties gouverneurs, l’œuvre du sculpteur 
Paul Chevré aura un cadre grandiose et tout à 
fait digne d’elle. On 'a commencer l’expédition 
dans quelque^ jours, de cette masse métallique 
don* le p itls s’élève, y compris le haut relief, à 
9.UO0 kilogrammes ^’inauguration aura lieu le 6 
septembre prochain, au milieu de fêtes et réjouis­
sances nationales. »

(La Vérité).

La ville de Québec a décidé, il y a environ cinq 
ans, d’éiev. r un monument à la gloire de son il­
lustre fondateur, Samuel de Champlain, le Sain- 
tongeois.

Un comité s’est formé à cet effet, sous la prési­
dence de M. Alexandre Chauveau, juge des ses 
sions à Québec, et les souscriptions recueillies 
dau" toutes les provinces du Canada, et aussi en 
France, se sont élevées à plus de 160.000 francs.

Le projet a été mis au concours; plus de vingt 
projets émanant d’artistes franco-canadiens, an­
glais, améri- ains, italiens, furent envoyés au 
comité. Un seul était français ; il fut retenu à 
1 unanimité comme le meilleur. Ses auteurs étaient 
deux Parisiens : MM. Paul Chevré, sculpteur, et 
Le Cardonnel, architecte.

Ce monument, qui a près de 15 mètres de hau­
teur, et dont les dessins de détail ont été exposés 
au Salon de cette aanée, est dans les goûts de la 
Renaissance, <: une mouluration très pure et d’une 
simplicité très étudiée.

Voici les descriptions qu’en donne le Journal 
des Débats :

« Champlain e-t représenté debout, saluant le 
sol canadien au moment de son premier débar. 
quement. C’est une figure de caractère, puissa-
ment traitée.

« La statue, qu’on a pn admirer au Salon de 
cette année, aim. 50 de hauteur et ne pèse pas 
moins de 3.112 kiUg., sera placée sur la terrasse 
Dufferiu, à coté de l’hôtjl Frontenac, le point cul­
minant de la ville, d’où l’on domine Lévis et le 
magnifique fleuve du Saint Laurent. Elle est 
orientée de f.çon que Champlain ait le regard 
tourné ver" la mère-patrie.

« Sur le pié lestai est fixé un haut-relief en 
bronze d’une belle composition : une femme, la 
ville de Québec, inscrit eu lettres d’or, sur le 
livre de ses annales, le nom et les hauts faits de 
sou fondateur , à sa droite, un enfant, le Génie de 
la navigation, rappelle que Champlain fut un na­
vigateur avant d etre -ouverneur de h Nouvelle- 
France ; dans le haut, une Renommée aux ailes 
ployées ; trompette à la bouche, publie îa gloire 
de cet immortel Français et invite les jeunes 
Franco-Canadiens à mar- her sur ses traces et à 
marcher sur ses trac s et à fonder, eux aussi, 
dans leur gra id-ouest, de nouvelles colonies dé 
leur race et de leur langue.

« Divers cartouches avec les amies du Cana la, 
de Québec et de B rouage, sa villa natale, com­
plètent ce monument.

Le texte de l'inscription < -t |e suivant :

SAMUEL DE CHAMPLAIN 
Né à Brou age, en Saintonge, vers 1567 

Servit à l'armée sous Henri IV.
En qualité de maréchal de logis 

Explora les Indes Occidentales de 15'dt» a 1601.
L’Arcadie de 1601 à 1607.

Fonda Québec en 1608 
Découvrit les pays des Grands-Lacs.

Commanda plusieurs expéditions contre 
les Iroquois 

I)e 1600 â 1615
Fut successivement lieutenant-gouverneur 

et gouverneur.
De la Nouvelle-France 

Et mourut â Québec, le 25 décembre 1635

« En somme, très beau monument et grand suc­
cès pour l’art français. Les Franco-Canadiens ont 
poussé le chauvinisme jusqu'à vouloir que ce mo­
nument, déjà français par sa esneeption, le fût 
aussi parles matériaux qui le composent.

L'eminarchemeut est en granit des Vosges et le 
piédestal en pierre de Château-Lan Ion. La taille 
et la sculpture ont été faites daus le- ateliers do 
MM. Y ienne. à Consobre. Les bronzes ont été 
exécutés par la société des ét ilbissements métal­
lurgiques de A. Durenne, à Sommovoire. En 
outre, tous ces matériaux ont été transportés à 
Québec sous pat.lion français. *

Ce monument est aujourd'hui terminé, et son 
inauguration fixée au 6 septembre prochain. Le 
gouvernement français a éié officiellement invité 
à s'y faire représenter. Ce sera une grande fête 
pour les Franco-Canadions, et aussi pour les 
Frauqais, qui n’oublient pas la N uvelie-Franoe 
et se réjouissent de p us g ran le qu'elle tient ians 
le nouveau.

*» *

Le Temps, la Libre Parole, l'/wo nement, la 
Croix, le Journet] d'Asnières, etc., ont public 
aussi des articles élogieux.

INFORMATIONS

Le Comité Dupleix vient d’ajouter a sa série 
Hommes d'actions, un petit ouvrage tr<" 
vivant et bien fait, de M. Eugene Guénin, sur 
Montcalm. C’est la carrière glorieuse du b rus 
canadien racontée avec autant de talent que 
de patriotisme.

*
* *

Nous lisons dans le journal Halle aux cuira :
Les Américains ont un marché très ferme sur 

le cuir tanné et ils ne s’en étonnent pas, étant 
«ionné la situation de la peau en poil dont les 
prix, en tenant compte de la qualité, n'ont pas 
été aussi élevés depuis bien des années. Les 
stocks sont peu importants et dans ces questions 
le tarif sur les peaux en poils e-t. un puissant 
acteur, mais on trouve que le tarif est une oc< a- 
fsion splendide pour les Canadiens de d velopper 
leur affaire avec l’Angleterre, qui, au surplus, <-st 
disposée a favoriser le Canada.

En effet, les Canadiens s’efforcent d’exporter eu 
Auglct-TTC. Ils peuvent lutter à cet égard contre 
les Américains, ils sont en position de le faire 
pour les cuirs a semelles et à harnais, tant au 
point de vue de? quantités qu’ils produisent que 
de la qualité de leurs produits, il< sont bien placés 
pour les écorces, mais ou se demande s’ils le sont 
pour la peau en poil, ils ne peuvent pas encore 
songer à l’exportation des cuir- à dessus de chaus­
sures, ils y arriveront toutefois.

Ils seront certainement aidés par les Anglais 
qui 11e demandent qu’à dftnner la préféreir e de 
leurs achats à leur colonie du Canada.

Nous attirons l'attention de nos abonnés et 
lecteurs sur la Prime exceptionnelle que 
leur offre la maison PIERRE PETIT A* FILS, 
photographes, 19 et 21,Place Cadet-Lafayette, 
Paris, (voir aux annonces)

On peut se procurer aux bureaux du Paz- 
Canada, NOTES DE VOYAGE, de M l>
Fabre, couverture de M. George Auriol - 
1 fr. 5< » l'oxesiplaire.

• *

MAGASIN D'ÉDUCATION ET DE RÉCRÉATION
Sommaire du N 85 du l«r Juillet 

h- Superbe Orenogue U*’’ partie, ch. 1 Qu< 
mots du pa^sé. - ch. Il Première étape) par J . 
Verne; dessins de G. Roux. — L'Eletuje 
Abeilles, par Cyrille de Lamarche. — l.es Sept 
de .Mlle Lilt, par S ... dessins de iToelich 
Automobiles, par H de Graffigny— Le /' O r : 
Blanchisseur, conte Birman, par Louis Y - :. —■
Un Collégien de l'a’is en ts90, ch. 1 Ur 
solennel, ch. II Sombn s prévisions, pa: Il ri 
Malin, dessins de Benett.

Abonnements ; Paris 14 fr. Départements p 
Union 17 fr.

J Helzel et C.ie, éditeurs, l'L rue Jacob, Par

DARBOIS.

DANS L’ALASKA
EN ROUTE POUR LE KLONDIKE

(Suite)

l Du Temps)

Vancouver, « mars.

Comment décrire les choses si drôles, parf v 
qui se pas>ent ici 7 Pur exemple l’histoire de c *. 
Ecossai- arrivé en août 1H )?, pour aller, 
aussi, curer là-haut sa fièvre d’or. Par bonheur 
il manque le dernier bateau, loue un hôtel « 
pied et a cheval » pour s’occuper pendant 1 h 1- 
ver, et le garde maintenant, tant l’affluence d»" 
mineurs lui apporte quotidiennement, de pépi 
teg rêvées. C’est un sage : un sage, aussi, **et 
Anglais arrivé hier en droite ligne de Londres, 
avec de beaux knicker-bockers, une tenue sobre 
et élégante de « chasseur sauvage >». La vue es 
montagnes Rocheuses d'abord, ensuite la ren­
contre de plusieurs découragés de Skagway 
l’ont ému.

— Mon entreprise m’apparaît sous un jour 
nouveau : je vais rester ici quelques semaim - 
pour réfléchir. Le climat me semble sam...

— Excellent parti, cher monsieur.
— Oui, ce sera plus sage ; les routes laissent 

à désirer, la-haut, en hiver : et quant a la nour­
riture...

— Exécrable, sir; du lard qui laisse un gout 
pénible au palais...

— l undis qu’ic , la table e"t passable, n’est- 
ce pas? Décidément, je reste !

Combien de centaines — combien de milliers 
qui dans un an, deux ans. reviendront perclus 
de rhumatismes et de misère pour dire : « Ab 1 
si j’avais fait comme lui! »

A cô»é d’eux, il y a les intrépides, ceux que 
Maurice Barrés pourrait appeler les « vingt fois 
déracines ». Nier soir, au depart du Coquitlam, 
je causai" avec l’un d’eux, un Suédois qui arri­
vait de Johannesburg et s’en allait à Dawson 
<« Il faut bien essayer sa chance tant qu’on a du
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gjinfc dans les vaines 1 On va si vite, à présent I 
Au revoir, donc 1 »

L»> Çoyuitlam a dérapé, il s’est vite perdu 
j .ns la nuit où l’on n’entendait plus que l’es- 
p fflenient de ses vieilles machines, et quand 
j'.i remonté le port, voilà que sous une lampe 
(. trique j’ai aperçu une gigantesque affiche 
J, railroad américain :

CHAMPS n’on DU SUD akiucain

Ticket* réduits pour le Transvaal. Départ 
d San-Francisco le 25 mars. — Prenez vos 

hi lifts sans retard.

Vancouver, 4 mars.

;1 sf.Scriptum à ajouter a mon Guide du 
M eur.

N était la question de fret, il vaudrait mieux 
s\ per entièrement a Montréal, ou l’on pren- 
d t n même temps d'arance ses billets de 

jers. (Compagnie du Canadien Pacifique.) 
pas oublier en hiver des traîneaux pour 

t -on bagage, en été des courroies havres- 
v air le porter. Quand aux animaux de bât,

, ;*• utiles sont les chiens, et il est préfé- 
r de b*H acheter à \1 rntréal (terre-neuves, 
». t-h-Tuards, ou mieux, chiens d'esquimaux * 

u d attendre a Vancouver ou les moindres 
•ts se vendent 150 fr. Fret d’un chien de 
real a Vancouver, Î5 fr., de Vancouver a 

î a, de même. Eviter ceux *jui ont du poil 
griffes, a cause des pelotes de glace. Les 

\ -ours qui ne veulent pas construire eux»
: nés un bateau de l'autre cô’ê d»-s passes 
f. at bien d’emporter un canot de Peterboro,
. rois sections, recommande par le guide otti- 

du Klondike, par \V. t..)gilvie, et que qu« s 
y o, H a 10 pieds tie long Les canots en toile 
t n tôle n ont donne aucune satisfaction.

trot des compagnies de navigation, au 
j ls ou au cube, selon leur bon plaisir, est 

ax. Nous avons paye près de 500 fr. pour
0 livres, dont un canot cubant ‘.HJ pieds.

DE VANCOUVER A SKAGWAY

Vancouver. Il mars.

1 immigrants. — L'entassement h bord — La 
rt des rennes. — De Vancouver à Skagway.

i'.gurez-vous un quai de madriers brutsf 
y garde-fous, où s entassent plus de 200 mi- 
i irs, avec un nombre au moins double de 
c r ux : troi1- grands steamers, le Tees, le Da­
ri* >t et le Centennial, dont les grues balancent 

ssus des têtes les paquetages du Nord
I i, jambon, pois, farine, provisions ou vête- 
i nts pour un an au minimum ( des trains

t«rs de marchandises qu’amènent au dernier 
i uent et sur le même quai les puissantes 
! motives du « Canadien Pacifique ». Leurs

t inents traversent la nuit d éclairs rouges,
II ; iis qu’à l’arriére pian, la mer reflète en

ents de lumière les lampes électriques de 
Y icouver | de l’autre coté de la rade, une très 
|" tite chapelle ou viennent prier les Indiens de 
la presqu’île se profile vaguement encore sur 
1 abre des grands pins, des cèdres gigantes­
ques de Colombie. La sirène crie une fois, on 
levé Paner»1; quelques adieux isole* : « Bonne 
cii <net* ! Au revoir, mon vieux » Les chiens 
’ inrnencent a hurler à la mort, «*t puis c’est 
tout ; nous nous portions dans le- ténèbres, tan­
dis que les derniers mineurs qu’a amenés h1 
chemin de fer — trois trains en vomissent ac­
tuellement 400 tous les soirs dans Vancouver —

nous regardent partiren silence vers cet inconnu 
où il* s’enfonceront eux-mêmes demain. Et 
dans tous les cerveaux, a terre comme à bord, 
il n’y h qu’un mot, qu’une pensée, qu’une aspi­
ration : « Klondike! *

(A suivre)
Avilis SÉMIRÉ.

BIBLIOGRAPHIE

Nos Victimes, par M Ari>te Body, éditeur
Pedouo, rue Soufflot à Paris.

M. Ariste Uody, un créole de la Nouvelle-Or­
léans, a publié chez 1 éditeur Pedone un ouvrage 
du plus grand in erêt et de constante actualité : 
iVos Victimes, tel est son titre.

Le livre est divisé en deux parties: l’une, De la 
compassion envers les animaux, uri petit chef- 
d'œuvre, est due h M F. Koullier d'Hyères, ami 
de 1 illustre historien Michelet ; l aut e est une 
question : Que pensez-vous de la cfiuuuté de 
l'homme envers les animaux ? a laquelle ont 
répondu cinquante célébrités du inonde littéraire, 
artistique et politique français.

Beaucoup de noms sont étonnés de se trouver 
côte à côt<*. et parmi eux nous citerons au hasard : 
François Coppée, Jules Claretie, Ldouard Dru- 
mont. général Pluseret, Henri de Bornier, Pierre 
Loti, Armand Sylvestre, Aurelien Scholl, André 
Theuriet, Rosa Bonheur, Carolus I) i-an. Roche- 
grosse, Louis de Schryver, Jean Baffier, Llisce 
Reclus. F. de Mahy, < lovis Hugues, Maurice 
Barres. Louise Michel, etc.

Comme on le voit, c'est le plus curieux et at­
trayant steeple chase de l'esprit français sur tin 
su î et de haute moralité.

Tous nos lecteurs canadiens seront heureux de 
lire Nos Victimes, qui leur laissera sûrement une 
impression des plus agréables.

La Société protectrice des Animaux de Paris a 
décerné une médaille de vermeil à M. Ariste Dody 
pour avoir pris si éloquemment la defense de nos 
« frères inférieurs » sans lesquels 1 homme per­
draient les plus douces joies de l’existence.

DA R BOIS.

LES THÉÂTRES

Au Thk \ nu -Fu\N< \is, C>limare le Bien-Aune 
forme av-*c Celle qu'on aime et la Tricorne En- 
chant* e un spectacle charmant. La Fille de Roland 
et Hernani sont particulièment appréciés des 
lettrés et amateurs étrangers qui n ont pas eu 
occasion d’applaudir chez eux ces beaux drames 
Enfin, Denise obtient son succès habituel. Quant 
a ; Monde ou Ton s’ennuie, c'est toujours la même 
vogue.

*
♦ »

Des amateurs do drame se portent en foule à 
l’AMim.i qui tient un gros succès avec la Bande à 
Fi fi.

*

♦ *

Los Vahikti’.s commencent une saison lyrique 
qui h ur assureront salle comble tout 1 <Té. Les 
Parisiens, amuens et nouveaux, veulent revoir 
Lucie de Lauimcrmoor, le Trouvère, le Voyage en 
Chine, etc Cela nous report»1 au temps regretté 
do Mario »'t Grisi.

** »

Aux Noi vkau i i.s, 1»' Contrôleur des Wagons-Lits 
lait tous les soirs la joie des spectateurs accourus

des quatre coins du monde. Eu descendant du 
train, on retient ses places.

a
* ♦

Un des endroits de Paris les plus agréables le 
soir par ces temps de chaleur orageuse, c’est bien 
le jardin promenoir de Mafic,sy-Thkatke. Là, 
conforiablement assis dans un rocking chair 
mu lieux, et devant le coktailsavamment préparé, 
on savoure la douceur de vivre. La brise du soir 
se joue dans les plantes vertes ce pendant que de 
la salle arrivent aux oreilles les accents mélodieux 
de la musique de Thorné, la musique de la Bulle 
d’amour.

La Bulle d’amour, le beau ballet qui vaut tous 
les soirs à Mlles Angèle Iléraud, Galinetti, Bar­
bel, dos moissons de bravos, des charretées de»
fleurs.

*
* *

Little Tich, l’accomparable Little Tick, le plus 
cocasse et le plus original des comiques donne 
à l’< ilymi'ia une série de représentations.

L’inimitable fantaisiste pour l’engagement du- 
quel les frères Isola n ont pas hésité à donner la 
fsrte somme rempotte, tous les soir-, un énorme 
succèt.

* 4

( n animal qui ne s’ennuie pa-, c’est l’éléphant 
gigantesque qui, au Moi lin-Roiv.e. préside les 
joyeux ébats île la foule élégante qui vient passer 
la soirée dans le coquet et frais jardin où l’on 
trouve des distractions de toutes sortes.

♦
♦ *

Bn.uEii. — Nous sommes à l’époque de l’année 
où les Parisisieus recherchent avidement les 
grands arbres et la verdure; c’e-t pourquoi le 
Jardin Bullier est le rendez-vous d’une foule 
élégante et joyeuse tous le- jeudis (grande fête), 
saine lis et dimanches.

Jf.ax CARIGNAN.

PROGRAMME DES THÉÂTRES

OPÉRA- — 8 h.— Le Prophète, Faust, L'Etoile, 
La Cloche du Rhin, Les Maîtres Chanteurs de 
Nuremberg.

FRANÇAIS* — 8 h. 1 i. — A lrienne Lecouvreur, 
L’Etrangère, Célimarc le bien aimé. La Martyre. 

OPÉRA-COMIQUE- — Clôture annuelle.
0DÉ0N- — Clôture annuelle.
GYMNASE- — Clôture annuelle.
VAUDEVILLE- — Clôture annuelle.
VARIÉTÉS — 8 h. 1 2.— Lucie, Le Voyage en Chine, 

Sœur Marthe.
RENAISSANCE - Clôture annuelle. 
PORTE-SAINT-MARTIN — 8 h. 1 2 — Cendrillon. 
PALAIS-ROYAL- — Clôture annuelle.
CHATELET. - Clôture annuelle.
GAITE — 8 h. I 4 — La Poupée.
AMBIGU- — 8 h. — La bande à Fifi.
NOUVEAUTÉS* — 8 h. 1/-2. — L Inspecteur des Wa­

gons-Lits.
BOUFFES-PARISIENS — Clôture annuelle.
IL U N Y — 8 h. — Les Trente millions de Gladiator. 
OÉJAZET- — Cloture annuelle.
THÉÂTRE ANTOINE EX-MENUS-PLAISIRS' » - Clôture 

annuelle.
FOLIES-DRAMATIQUES- - 8 h. 1 *2. — Le Papa de

Francine.
THÉÂTRE DE LA RÉPUBLIQUE* - 8 h. - Les Volon­

taires de la Loire-.
ATHÉNtE-COMiQUE - Clôture annuelle
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SPECTACLES DIVERS
CASINO DE PARIS - i'l«*ture annuelle.
LA CIGALE — *v h- ' -• — Spectacle-Concert.
LA ROULOTTE. Ai. rue de Douai — Clôture an­

nuelle.
FOLIE^VARIGNY (Champs-Elysées). — Ballets. — 

Spectacle varie.
NOUVEAU-CIRQUE- - Clôture annuelle.
OLYMPIA — 8 h. ! 2 — Spectacle-concert. 
FOLIES-BERGÈRE- — Clôture annuelle.
BA TA CLAN — Clôture annuelle.
MOULIN-ROUGE- — 9 h. — Concert. — Bal Jardin 
TRÉTEAU DE TABARIN - Clôture anuelle.
POLE-NORD — Clôture annuelle.
LES CAPUCINES. - Clôture annuelle, 
c RQUE D'ÉTÉ- -~ s »« — E*e ; - inestrea 
BULLIER — '• h — C-mcert, Bal. Tous les jeudis 

i^rtyidC' fête' de nuit.
MUSÉE GPÉVIN — Le-s Coulisses de l'Opéra — Or­

chestre de Tziganes, etc.
SCALA — Clôture annuelle.
RCBERT-HOUDIN — 8 h. 1 2 — Cinématographe, 

Variétés.
PARISIAN A- — Clôture annuelle.
PALAIS DE GLACE- - Clôture annuelle.
LE CARILLON - Cl dure annuelle.
TRIANON-CONCERT- — 1/i. — Spectacle-Concert.
CONCERT PARISIEN — Clôture annuelle. 
AMBASSADEURS — 8h. tf* — Spectacle Oon 
ALCAZAR D'ÉTÉ- — 8. h. l^.— Spectacle Concert. 
JARDIN DE PARIS— s h. 1 5—Oncer. Bal. Attractions 
TOUR EIFFEL- — S h. — Revue.
LE GRAND GUIGNOL- — Clôture annuelle 
CIRQUE MÉORANO — ^ h. — Exercices équestres.
LA BODIN cRE. — Ci ’turc annu lie.
ELDORADO - s h 1j2 — C-ôture annuelle.
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IMIUM, ll.\viu:9 AEW-VOItli on > jours 1 v
PAR LES PAQUEBOTS

La Touraine — La Champagne — La Bretagne — La Bourgogne —
La Gascogne — La Normandie.

DEPARTS FOI S LES SAMEDIS IM II AMtl ET DE XDW-YOltU

TRAINS SPÉCIAUX TRANSATLANTIQUES- — Fn train spécial (voitures d«* luxe a\ec fauteuils, fui 
bar, cabinets de toilette e<t mis, chaque semaine, â la «lispOMtion des passagers udant do 1 
New-York et les conduit directement 'avec un seul arrêt à Rouen , eux et leurs bag a <•<, au ; t 
de l’Eure, à l’einburcmb'-ro des paquebots. — Les prix du transport «le Paris aux paqtn buts - -
du tarif des Chemins de l'Ouest.

I.os passagers allant d N“w York, à Pari s,'trouveront, à leur arrivée au II ivre. -I- s tr un 
qui les conduiront, eux et b urs baguges, du quai de déba ju- nient à Par .a e >a .: L. i •

LIGNE DES ANTILLES

Desserrant — La Guadeloupe, La 
M AUriNIQPH, Sainte- Lucie. l'KlMPAl», 

Saint-Thomas, Pokto-Hico, Haïti 
Cuba, Lk Mexique, Lks Ouyanes, Le 

Venezuela, La Colombie,
Le Cextre-Amkriquk et Le Pacikiqi e.

LIGNE DELA MEDITERRAN'

Desset tant. — Alui.h, Oha.n, Hum 

PlIILIPPEVILLK, Hot OÏL,

Tunis, Hi/lrih. Sfax. Sot ssi-:, !).mi».u:i 

Colul La Cali.e,

Tabahka, Ajaccio 1 1 HOKIO-ToKkl

TREIZE MOIS APRÈS
Nous li-.nis dans...
J’ai eu dernièrement à contrôler, pour mon 

journal, les fa ts annonces par une lettre d’un pro­
priétaire habitant V rdun-sur-Garonne. Cette 
lettre, je vais la publier presque en son entier, 
car elle résumé bien la vérité de mon enquete. et 
elle est empreinte d’une telle sincérité, que ceux 
qui la liront en tireront certainement grand prutit.

M. Paul B.-ub t, propriétaire à Verdun- ur- 
Garonnc (Tarn o: -Garonne), et ut depuis longtemps 
malade, il souffrait d’une maladie cruelle dont 
les effets «e font sentir dans t-ut l'organisme. 
L’esb>mac, cette pla e forte du corps humain, 
était gravement attaqué.

« D “puis ti' ize mois, écrit M B >ulet je souf­
frais continueLeinent d • 
d >u; urs d’estomac. Le 
- unmeil l’appétit, le cou­
rage et la force, tout 
manquait à la fois.

Ayant lu dans une bro­
chure les résultats éton- 
nautsobtenuspaiTeiiipl'ii 
des Pi iules Pink pour 
personnes pâles du Dr 
Williams, je me suis 
décidé à en faire usage, 

et après les avoir employées pendant quelques se­
maines, je su s revenu dans mon état normal. Les 
douleurs d’estornae ont complètement disparu, le 
sommeil lourd accompagné «le cauchemars est 
devenu léger et tranquille, l'appétit a repris sa 
vigueur, le courage et la force sont revenus tels 
qu’ils étaient jadis, et je ne me ressens plus de rieu.

Une «le mes voisines, une fillette de 15 ans, at- 
cinte d’anémie et «le pâles couleurs, ayant vu mon 

retour merveilleux à la santé, veut suivre «Jésuite 
votre traitement. Je ne puis que 1 encourager après 
un si heureux résultat. »

Depuis cette époque, M. Boulet se porte â ravir 
et cela grâce aux Pilules Pmk qui sont un grand

•"spy-Xî

régénérât ur du sang • t un tonique «i« - ii«m fs ; «dies

vTUl.lS

•H IP W.K
H!o PERSONNES 
V A ÀjLFS

guéri'Stint rhumatisme, sciatique, névralgie, 
par ai - s e. ataxie locomotrice, d «u*-» -le feai'it-l lay. 
maux «ie tête, névroses, scrofule, e\

Elles redon­
nent de belles 
couleurs aux 
teints pâli s, 
agissent dans 
toutes! es pha­
ses d’affaibü'Sement chez la femme et produisent 
sur les hommes une acti«>n* effie ce c mtr • toute' 
les malailn-s causées par le surm nage physique 
et mental <-t parle' excès La v*-nt«* chez tous les 
pharmaciens, rno-^ <>n p at se l--s pr-«curer au 
dépôt principal, 'IM Gabün *-t « - (pharmacien 
■le 1 «e cl >. 3 cité Trevise. Paris, à 3 fr. .50 la boite 
ou 17. frô'iliai t» b->ites fran «> tr«* ma’)«lat-poste.

MAISONS RECOMMANDEES

VILLA DE LA PLAINE MONCEAU
13, Rue JoutTroy.au coin «lu Bd MaleHi rhes, 

près le Parc Monceau.
Pension de famille de 1, r ordre, fréquentée par 

la colonie étrangère. Anparh uo-nts et «hambr-s 
meublés, avec service eu appartement sans aug­
mentation.

Maison recommandée pour sou confort et ses 
scs prix modérés.

Arrangement pour séj«)ur prolongé.
Renseignements par correspondance.
Nombreuses lignes d'omnibus et tramways 

«dectrique.
fetation de chemin «le fer et station de voitures 

à proximité.

CHAMPAGNE LÉON LAURENT
DÉPÔTS A PAU IS 

6 Square de l’Opéra et 22, rue Caumartin
Téléphone 248-19

KOUMMSSEUIt BHKVKTÉ I»F. LA MAISON HOYAI.K 
UE I’CHTL’UAL

Tube anesthésique Bourdallé
«LE CHLORO-ETHYLEUR«

BUEVETÉ s. «;. r>.

Soulage instantanément les douleurs locales, maux 
-l<* télé, névralgies, maux de «lents, «-te., au m«>veo 
de la réfrigération obtenue par la pulveris «lion «l'un 
melange «l'oxyde de ntetliylu et «le «dilorure dVihyle 
(lunrn<|uemont pur procurant un fr-ud intense de 
30 a 3

Fabriqué par la Société \ nomme de 
phoouts anesthésiques, ‘JS, tue St La:are

En vente dans les pharmacie* «le Paris et drogueries 
de Iranre et «te l'Ltrangor.
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PAUIS-CANADA

j xns aroxnes et lecteurs

j.'[] ésentanf un exemplaire «lu « PAklS- 
p\\\'A* on obtient une réduction de
10 0 O sur toutes les commandes
àla nde Photographie d’Art :

PIERRE PETIT & FILS
I(1 ' .portante et lo plus ancienne de Paris

ivei roi ii> lks iucovpknses

( i valirr d«* In I rgion d'IIoiinrur

ph; APHIE DE LA PRÉSIDENCE & DES MINISTÈRES

charge do toutes espèces de 
Pl TO(i KAI’IIIES A K T I S T I «j U K S 

réductions d’anciens portraits, 
ps ; tits à l’huile, au Charbon, 

Au Platine. Miniatures. 
i\ cuits au grand teu, «*tc.. etc.

Pî 1ERE PETIT & FILS
19 <$, 1 Place Cadet Lalayette. — 19 & 21

R A R i s

\ 11' 11K INTÉRÊT

i \ni»r;:u:LH
E r DE DEMANDER

LE CATALOGUE ILLUSTRE

d i Classeur Américain

<1.3 NATIONAL
NATION*!- CAf'iMET |(~nP ' U *, -

-3SKgrr~ “ "
ara . ■ ■i.ii....——

H
1 mefgi X

TH VAU. SIMn.il-lé:
r'îcoMOMii: ni: temi’S

ci., tssiurx r r.\h fa / r
— o—

AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE
II UOI Ijt i;T 5, 1J lit' <L Hocroy

et s Hue d’Abbeville, l'Altls

SPÉCIALITÉS DE H. ROGERS
VENTE EN GROS : 112, rue de Provence,

VENTE AU DÉTAIL: 1 but, rue du Havre.

Sirop d’EucalyptUS globulus au lacto-phosphate de chaux, de H. Rogers 
Bonbons d’Eucalyptus globulus au lacto-phosphate de chaux de 

H. Rogers.
Souverains pour les affections «lu larynx, des bronches et do la poitrine. Vain­

queurs <1«* i’intluenza. Préventif indispensable aux Orateurs, aux Chanteurs.
P O R du s PL ASTERS

de H. ROGERS
■5 MIM.ATHK I»OKEL X AMÉRICAIN

Sans rival au monde — Préventif puissant et supprimant :
Vésicatoire, Tliapsia, Liniments

VINGT-CINQ ANNÉES DE SUCCÈS
EXTRAIT D'H AM AM ÉLUS VIRGINICA

de H. ROGERS
Produit iioiivrau par le Corps !\lédieal

PANACÉE UNIVERSELLE

LAOTO-PEPTI NE
de H. ROGERS

COMBINAISON DE TOUS LES DIGESTIFS CONNUS
La Lacto-Peptine est prescrite par toutes les sommités médicales de France,

de Russie et des Etats-Unis.

VIN REGENERATEUR
de H. ROGERS

RECONSTITUANT LE PLUS PUISSANT, TONIQUE, A NTIDE PE RDITEUR
AU VIN D’ESPAGNE

NOUVELLE DÉCOUVERTE DE H. ROGERS
U I\E

VIN DES ROIS
AU QUINQUINA ET KOLA DE H ROGERS

t %
COLLE DE BUREAU

STICKPH AST y y

■

il

Catalogue Illustré franco.

MEILLEUR MARCHE
ET

SUPÉRIEURE
A LA GOMME

Plus <le doigts salis 

.\ i de feuilles taehées

SE CIMUE IIIDEFIHIIEIT
—O—

Sans rirnla pour le collage 
des épreuves 

PHOTOGRAPHIQUES

La Colle « N 71C K PII IN 7* est sans égaie pour le collage des Cartes 
d’Kchantillons de Papiers, KtolTes, Rubans, Soieries, Dentelles, etc., est 
d'une adherence parfaite, d une propreté absolue, n a aucun des inconvé­
nients de la gomme, elle ne sa fit pas. ne laisse aucune banne et ne poisse pas

La Colle «Stickphast " est un des rares produits qui, essayé une fois 
est adopté pour toujours.

VENTE EN GROS : 2. RUE ROC RO Y A PARIS



8 PARIS-CANADA

sk LIGNE ALLAN
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ÉTATS-UNIS ET LE CANADA
3Ur

PROCHAINS DEPARTS
Numidian (Québec < t Montr il 

i Roumanian (St Jean et Halifax 
* p,

iMurenfian 
Roumanian St Jean et Halifax)........
Californian (Québec et Montréal)........ K

1 *r s,’ t. 
3 —

'ansian (Québec et Montréa 
Laerentian — —

I Silurian (St-Jean et Halifax ... .
Californian Québec et Montreal)

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à HALIFAX. QUÉBEC et MONTRÉAL par steamer dit et : lr*' Cl. IOO ü T»SO fr suivant position de la eabiue —Cl. 200

il Juillet
13 —
28 —

4 Août. 
<> —

11 -

Aumidian (Quebec à Montréal)............... ix \,,
Cor fa a ."t Jean et Halifax) 20 —
Parisian (Québec et Montréal)............... ï5 _

On vend de* billet» directs à prix réduits pour tous les points du Can a la et des Ktats-lnis linsi jue la Chine, le Japon, <*t
via Vancouver Voyages circulaires.

Grandes reductions sur les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De l'ATLANTIQUE au PACIFIQUE

101)0 lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
V;a Vancouver et Yokohama

MINES D’OR DU KLONDYKE

Hiilets à prix spèciaux do Paris, vià New-York ou M< 
pour Vancouver, point de départ pour le Klondvk

TRANSPORTS DE MARCHANDISES. BAGAGES, PETITS-COLIS» ETC.
POUR TOUTES TES PARTIES DU MOMIE

Aux prix les plus réduits. —Tarifs sur demandes. (Prix à forfait.)

t

S'adresser pour tous Renseignements a

P I T T & SCOTT
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LE CONTINENT

PARIS - î, Une Srrilie. 7 — PARIS

HERNU, PERON & C~ L13, 61, Boulevard Haussmann, 61, PARIS, Agents Généraux de :
LIGNE BEAVER

SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Sam. i3 Jiull./yiAe Superior..p. Québec et Montréal

LIGNE DOMINION
DE

— 30 — Gallia....................
— 6 Août Lake Win ni peg
- 13 — Lake. Huron...
— 20 — Lake $uperxor.
— 27 — Gallia...............
— 3 Sept Lake Gniario..
— 10 — Lake 11 innipeg
— 17 — Lake Huron...

PRIX
De PARIS à

Première Cla»se ...............

Deuxième Clas»e .................

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Jeudi il Juill. I ancourer. ip. Québ c et Monti
— i8 — Scotsman. . —
— i8 — At n England (pour Boeton ■
— 4 août Yorkshire.. (p. Québec <a Monti
— 11 — Dominion.. — —
— 11 — Canada.... (pour Boston)
— 18 — Labrador (pour Québec et Montr .
— i5 — Scotsman — —
— ië — Am England (pour Boston'.
— 1 1 Sept Vancouver (p. Québec et Montre.c

PRIX DES PASSAGES 
De PARIS à QUÉBEC <?t MONTRÉAL

Première Classe........................... 318 à 640 fran , selon cabine,
I teuxième Classe........................... 210 et 220 fr e »

PARIS à BOSTON
Première Classe........................... 440 a 867 franc», selon cabine
Deuxieme Classe........................... 246, 265 et 262 francs

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
Billets pour tout l’intérieur du Canada, les Etats Unis. Voyages au Japon en Chine et en Australie

et autour du Monde, vià Vancouver — Excursions.
MINES DOR Dl KLONDYKE et de 1 ALASKA, via Vancouver et steamer pour Wrange), Juneau, Dyea. etc

TRANSPORTS DE BAGAGES, PETITS-COLIS, ET MARCHANDISES
POUR TOUTES LES PARUES DU MOMjE AUX CONDITIONS LES PLUS REDUITES — PRIX SUR DEMANDE

- - - - - - - -  DU CANADA. CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECTARES DE TERRAIN
Pour tous renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour toutes destinations et par toutes Compagnies, brochures et cartes gratuites.

S a tresser aur Agents Centraux } I KIH I ■/'* Agents d’Kmigration autorisés par le ( Jouverneinctit Françai».

61, Boulevard Haussmann près la garo St-Lazare, en face la rue de Home). PARIS.

Maisons au Havre, — Marseille,— lloulogne sur-Mcr, — MazamH, — Anvers, — Londres. — Folkestone.

00286168


